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Pays-Bas
La sai son 1998 des conven tions col lec ti ves :

sa lai res dans le pri vé, dé bat de fond dans le pu blic
Marie WIERINK

Tous les ans, une partie des ac -
cords col lec tifs en vi gueur aux Pays-Bas
est re dis cutée au pre mier se mestre de
l’année. Même si le bi lan dé fi ni tif du mi -
nis tère des Affai res so cia les n’est éta bli
qu’au prin temps sui vant, on est à même à
la fin juin de se faire une idée des évo lu -
tions. Cette année, on sent l’in fluence
conjuguée de l’em bellie éco no mique et de 
la proxi mi té des élec tions sur les dif fé ren -
tes né go cia tions. Par mi les conven tions re -
né go ciées, on dis tingue très net te ment les
champs du pri vé et du pu blic. Dans le pri -
vé, les aug men ta tions de sa lai res ont été re -
la ti ve ment fa ci le ment ac cor dées et les
ques tions dé li ca tes ou con flic tuel les di plo -
ma ti que ment re pous sées à plus tard. Dans 
le pu blic, les né go cia tions ont été plus dif -
fi ci les et les ques tions po sées moins clas si -
ques. Peut-on ba na li ser les em plois sub -
ven  t ion  nés  en  l eu r  don  nant  une
conven tion col lec tive ? Est-il pos sible de
ré duire la durée du tra vail des en sei -
gnants ? Et en fin, peut-on me ner dans le
sec teur de la san té une po li tique sa la riale
qui sup porte la com pa rai son avec le sec -
teur pri vé ? Dans ces sec teurs, le « mo dèle 
des pol ders » et sa ri gueur bud gé taire
pèse d’un autre poids sur l’au to nomie
con trac tuelle que dans les en tre pri ses pri -

vées ayant re noué avec la ren ta bi li té et la
com pé ti ti vi té.

Les axes de né go cia tion 
des cen tra les syn di ca les

Les deux cen tra les FNV et CNV ont
tou tes deux fait connaître fin 1997 leurs
ob jec tifs pour la sai son conven tion nelle
1998. Ceux-ci étaient dans une as sez
bonne co hé rence, axés sur une même
marge d’évo lu tion des sa lai res, mar quant
une rup ture très con trôlée avec la mo dé ra -
tion des an nées an té rieu res, dont on voit
clai re ment la marque dans les ac cords
pas sés . Ain si, pour la FNV et la CNV, il
s’agis sait d’ob te nir 1,5 % de plus que
l’in fla tion. Ceci les a conduit à des re ven -
di ca tions com pri ses dans une four chette
de 3,5 % à 4 %. Tou tes deux étaient d’ac -
cord pour ré ser ver sur cette « en ve loppe » 
1 % pour le fi nan ce ment de me su res de
par tage du tra vail, de for ma tion ou de
lutte contre l’in ten si té du tra vail. La ques -
tion de l’in di vi dua li sa tion des ré mu né ra -
tions, chère aux em ployeurs, est tou jours
vue avec beau coup de ré ti cen ces par la
FNV, qui craint un mar ché de du pes en
cas de re tour ne ment de conjonc ture.
Seu les les or ga ni sa tions rat ta chées à la



cen trale MHP de la maî trise et de l’en ca -
dre ment y sont fa vo ra bles.

Pour la CNV, la ré duc tion de la durée 
du tra vail n’est pas un moyen mi racle
d’aug men ta tion de l’em ploi, tan dis que
pour la FNV, les 36 heu res heb do ma dai -
res sont main te nues comme un ob jec tif
pour les sec teurs où el les ne sont pas en -
core ins tau rées. La FNV met aus si l’ac -
cent sur le dé ve lop pe ment des temps
par tiels longs dans sa po li tique du temps
de tra vail.

Sur le plan des re ven di ca tions « qua -
li ta ti ves », Lo de wijk de Waal, pré si dent
de la FNV, a in sis té à plu sieurs re pri ses
sur la né ces si té de s’at ta quer dans les
conven tions col lec ti ves au pro blème de
l’in ten si fi ca tion des ryth mes de tra vail, à 
la quelle les sa la riés néer lan dais sont de
plus en plus ex po sés, sou vent du fait de
l’in tro duc tion des 36 heu res avec em -
bau ches in suf fi san tes.

Des ef fets de ten dan ces nets dans 
le sec teur des en tre pri ses pri vées

Au fi nal, tou tes les aug men ta tions
ac cor dées dans le sec teur pri vé sont à
peu près dans les mê mes four chet tes, de
3,2 à 3,5 % par an, ou bien 6 à 7 % pour
des du rées de deux ans. Elles com pren -
nent le plus sou vent une plus grande
partie struc tu relle et une al lo ca tion ex -
cep tion nelle de fin d’année de 0,5 à 1 %
du sa laire an nuel. La CNV a es ti mé
qu’en moyenne les sa lai res avaient aug -
men té de 3,2 %, mais s’est es timée très
déçue par la qua si ab sence de ré ser va tion 
de 1 % sur la marge d’évo lu tion des sa -
lai res pour le trai te ment de l’em ploi ou
des ques tions de for ma tion.

Lo de wijk de Waal (FNV) a qua li fié
de ma nière la pi daire les né go cia tions de
cette année par la for mule « De man der,
c’est ob te nir ». Pour cer tains ob ser va -
teurs, les ten sions sur le mar ché du tra -

vail ne sont pas étran gè res à cette évo lu -
tion des né go cia tions. Ce pen dant, on
peut ob ser ver qu’il n’y a pas eu vé ri ta -
ble ment d’ex plo sion des ré mu né ra tions,
comme si l’en semble des par te nai res so -
ciaux dans le pri vé avaient veil lé à maî -
tri ser les cho ses.

Cer tai nes né go cia tions sont tou te -
fois pas sées par des pha ses dif fi ci les, al -
lant jus qu’à la me nace de grève comme
chez Akzo, quand les di rec tions ont es -
sayé de faire avan cer cer tains dos siers
con flic tuels. La di rec tion a ain si en ta mé 
les né go cia tions en abor dant à nou veau
son pro jet de sor tir le haut en ca dre ment
des 36 heu res heb do ma dai res. Chez
Phi lips, la ques tion dif fi cile dis cutée de -
puis plu sieurs mois était celle de la va -
ria bi li té des ré mu né ra tions se lon les
ré sul tats in di vi duels, ou col lec tifs par
uni té ou par éta blis se ment. Dans le sec -
teur ban caire, c’est tou jours la struc ture
de la conven tion col lec tive qui fait pro -
blème, à la fois quant à la dif fé ren cia -
tion pos sible des ac ti vi tés ban cai res et
as su ran tiel les, et quant à la marge res -
pec tive des né go cia tions me nées au ni -
veau de la branche et au ni veau des
grands éta blis se ments ban cai res. Dans
l’en semble de ces cas, les pro blè mes ont 
été re pous sés à des né go cia tions ul té -
rieu res.

Quel ques dé ve lop pe ments 
conven tion nels no va teurs

Cette sai son conven tion nelle ré serve
aus si quel ques sur pri ses dans le sec teur
pri vé. Dans l’in té rim, les par te nai res so -
ciaux ont si gné les pre miers pro lon ge -
ments con crets à la loi « Flexi bi li té e t
sé cu ri té » . Ain si, la plus grande or ga ni sa -
tion pa tro nale de l’in té rim a si gné avec
les or ga ni sa tions syn di ca les une conven -
tion col lec tive aug men tant de 3,5 % les
sa lai res bruts , tout en ré ser vant pour plus
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tard l’épi neuse ques tion de l’éga li té de ré -
mu né ra tion des in té ri mai res avec les sa -
lai  res pra t i  qués pour des fonc tions
équi va len tes chez les en tre pri ses uti li sa -
tri ces. Après six mois d’in té rim au près de 
la même ETT, l’in té ri maire ob tient un
con trat à durée dé ter minée de 36 mois
avec cette ETT, et au bout de ces 36 mois, 
un con trat à durée in dé ter minée, ou au
bout de 18 mois, s’il s’agit d’une mis sion
continue au près d’un même uti li sa teur.
Au bout de six mois, les in té ri mai res sont
ad mis à co ti ser à la caisse de re traite du
sec teur.

Le sec teur des SSII  vit éga le ment une 
pe tite ré vo lu tion. Après des ef forts longs
et vains des or ga ni sa tions syn di ca les pour 
né go cier un ac cord de branche dans ce
sec teur, les en tre pri ses se sont mi ses à né -
go cier les unes après les au tres des
conven tions d’en tre prise , et les syn di cats 
ont adap té leur stra tégie à cette ou ver ture. 
La si tua tion sur le mar ché du tra vail, et
les su ren chè res sur les sa lai res ou les
avan ta ges ac ces soi res ont pous sé à cette
évo lu tion. L’ori gi na li té des ac cords de
ces en tre pri ses consiste en la co o pé ra tion
large qu’ils or ga ni sent avec les conseils

d’en tre prise, confor mé ment à la faible
syn di ca li sa tion. Sans conven tion de
branche, on cons tate donc quand même
une cer taine nor ma li sa tion des re la tions
pro fes sion nel les et des condi tions de tra -
vail dans le sec teur.

C’est du côté des né go cia tions dans le
sec teur pu blic ou sub ven tion né que les
cho ses ont été plus dif fi ci les, du fait
qu’au-delà des fa cet tes pé cu niai res, des
pro blè mes plus dé li cats e trou vaient po sés.

Les sa la riés en « po ols d’em ploi »
 veu lent être trai tés 

comme des sa la riés nor maux

En dé cembre der nier, les pre miers
mou ve ments so ciaux se sont pro duits
par mi les sa la riés oc cu pés dans le sec -
teur pu blic sur des « em plois ad di tion -
nels », à Amster dam et dans quel ques
gran des vil les. Il s’agit des em plois sub -
ven tion nés , créés pour lut ter contre le
chô mage de longue durée de puis les an -
nées 90/91, dits « po ols d’em ploi » (ba -
n e n  p o  o l s )  ou  em p l o i s - M e l  k e r t
(Mel kert ba nen), et aus si des em plois au
titre de la ga rantie d’em ploi des jeu nes
(JWG). De pro gramme en pro gramme,
on at teint un pu blic de 40 000 per son nes
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Sec teur ou branche Nombre de salariés Pour cen tage d’augmentation

Philips 460 000 6,5 % sur deux ans

Banques
113 000

3 % pour 9 mois
(équi vaut à 4 % sur 12 mois)

Akzo NObel 18 000 7 % en deux ans

Heineken 4 500 3,5 %

Indus tries laitières 14 000 3,6 %

Mé tal lurgie 
(gran des en tre pri ses) 187 500 3,25 % ou 7,5 % sur 27 mois

DSM (grande entr. chi mique) 8 000 3,75 %

Unilever 3 750 3,2 %

Quel ques exem ples d’augmentations ac cor dées sur 12 mois, 
sauf in di ca tions par ti cu liè res



en 1997, dans les col lec ti vi tés lo ca les et
le sec teur hos pi ta lier.

Sou te nus par les or ga ni sa tions syn di -
ca les, ces sa la riés ont re ven di qué une
amé lio ra tion de leurs pos si bi li tés d’évo -
lu tion sa la riale, voire même une vraie
conven tion col lec tive pré voyant une
grille de sa laire à l’an cien ne té et par
fonc tion. L’in sa tis fac tion est grande car
la com pa rai son est vite faite entre leurs
sa lai res fixés à 100 % du sa laire mi ni -
mum pour 32 h par se maine et les sa lai -
res de leurs col lè gues ti tu lai res. Seuls les 
sup plé ments de sa lai res pour in com mo -
di tés ou ir ré gu la ri tés d’ho rai res leur per -
met tent d’amé lio rer ce bas ni veau de
ré mu né ra tion.

Les pre miè res brè ches dans le front
des em ployeurs sont ve nues d’Amster -
dam et de Lei den. A Amster dam, le
13.12.97, les con trô leurs de tram, les
agents de sé cu ri té, et les gar diens d’im -
meu bles ont ob te nu en quatre ans une
évo lu tion de sa laire al lant jus qu’à 145 % 
du sa laire mi ni mum se lon les fonc tions,
et la grève an noncée a été évitée. La ville
de Lei den avait créé un pré cé dent. L’ad -
joint au maire char gé des af fai res so cia -
les, ap par te nant au par ti Groen Links
(gauche éco lo gique, a ac cep té par ac cord 
de mettre en place une évo lu tion de sa -
laire jus qu’à 120 % du sa laire mi ni mum.

En jan vier 1998, la grogne continue à 
Amster dam et cette fois-ci, ce sont 70
jeu nes em ployés dans le sys tème de ga -
rantie d’em ploi des jeu nes (JWG) au ser -
vice du net toie ment qui se met tent en
grève. D’au tres mou ve ments ont été an -
non cés dans d’au tres vil les, ani més par
le syn di  ca t  FNV du sec teur pu  blic
Abva-Kabo. Le 19 fé vrier, Lo de wijk De
Waal, pré si dent de la FNV, dé cla rait lors
d’un mee ting réu nis sant des « sa la  -
riés-Mel kert » à Rot ter dam : « A un vrai

tra vail doit cor res pondre un vrai sa -
laire ». Le 21 fé vrier, dans une réu nion
po li tique, Mel kert, mi nistre des Affai res
so cia les (PVDA) dé cla rait que le sa laire
des sa la riés des po ols d’em plois de vrait
dé pendre du ni veau de l’em ploi et pou -
voir at teindre un sa laire mi ni mum et
demi.

La puis sante Asso cia tion des com -
mu nes néer lan dai ses (VNG) a été mise
en dif fi cul té par ces mou ve ments so -
ciaux. En ef fet, toute amé lio ra tion sa la -
riale des em plois sub ven tion nés doit se
faire sur les moyens fi nan ciers des com -
mu nes concer nées et non pas sur un fi -
n a n  c e  m e n t  na  t i o  na l ,  e t  t ou  t e s  l e s
com mu nes ne sont pas à éga li té de vant
ce pro blème. Elle fi nit par ac cep ter d’en -
trer en né go cia tions sur ce thème le 26
fé vrier 1998 et signe un ac cord qui met
en place une évo lu tion du sa laire de ces
sa la riés jus qu’à 120 % du sa laire mi ni -
mum sur 10 ans.

Dans l’en sei gne ment, la ré duc tion de
la durée du tra vail

Dans le sec teur de l’en sei gne ment,
bien qu’on ne soit pas en pé riode de re né -
go cia tion de la conven tion, une « ral -
longe » a été ac cordée de 0,75 %, dont le
prin cipe était pré vu dans le cas où les sa -
lai res du pri vé aug men te raient subs tan -
tiel le ment. Ce n’est pas sur le plan
sa la rial que les né go cia tions ont été les
plus vi ves. Le dif fé rend a écla té en dé -
cembre 1997 entre les or ga ni sa tions syn -
di ca les FNV, CNV et NU 91 re pré sen tant
les en sei gnants du se con daire au su jet du
nombre d’heu res de tra vail. Les en sei -
gnants doi vent as su rer 28 heu res à l’école 
(de vant la classe, tra vail de pré pa ra tion,
de concer ta tion, de ré cep tion des élè ves
etc.), et ils ont re ven di qué une ré duc tion
de deux heu res de leurs obli ga tions, en
ap pli ca tion de l’ac cord col lec tif de 1996
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qui pré voyait une ré duc tion de la durée
du tra vail de 3 % mais d’où rien de con -
cret n’était sor ti. Cer tains ré cla maient une 
baisse jus qu’à 22 heu res heb do ma dai res
de leurs obli ga tions.

Cette re ven di ca tion n’était pas in -
com prise par les di rec tions d’éta blis se -
ments sco lai res mais c’est sur le plan du
fi nan ce ment des re cru te ments com plé -
men tai res pour faire face aux heu res li bé -
rées que le  bât  bles  sait .  Après des
se mai nes de dis cus sion du res, et une
grève na tio nale d’une heure, le mi nis tère
de l’Ensei gne ment a ac cep té d’ac cor der
42 mil lions de flo rins sup plé men tai res,
qui s’ajou tent aux 75 mil lions  déjà ré ser -
vés au bud get pour so lu tion ner les mou -
ve ments so ciaux dans l’en sei gne ment.
Un ac cord a été si gné le 3 mars der nier,
pré voyant 26 heu res de tra vail pour les
en sei gnants et une pos si bi li té de re traite
an ti cipée ré mu nérée pour les en sei gnants
les plus âgés. Il reste aux di rec tions d’éta -
blis se ment à ré gler les nou veaux em plois
du temps et re cru te ments com plé men tai -
res sur la base de leurs nou veaux moyens.

Né go cia tion com plexes 
dans le sec teur de la san té

Les né go cia tions conven tion nel les les 
plus dif fi ci les ont eu lieu dans le sec teur
de la san té , à par tir de mars 1998. On a
face à face les or ga ni sa tions syn di ca les
FNV et CNV et une or ga ni sa tion qui
coiffe les mul ti ples or ga ni sa tions pa tro -
na les de la san té, la Fé dé ra tion Néer lan -
da i se  des  So ins ,  («  Ne  de r  l andse
Zorg fe de ratie » NZF) et en troi sième ac -
teur, et non le moindre, le mi nis tère de la
San té pu blique, qui tient les cor dons de la 
bourse du sys tème. Le sec teur de la san té
pèse 45 mil liards de flo rins dans le bud -
get de l’Etat, dont 70 % sont ab sor bés par
les sa lai res. Les syn di cats ré cla maient
5 % d’aug men ta tion de sa laire tan dis que

les em ployeurs pro po saient 3 %, tout en
es ti mant que le bud get mis à leur dis po si -
tion par le mi nis tère était tout à fait in suf -
fi sant même pour ces 3 %.

On peut ana ly ser ces dif fi  cul tés
comme liées à la si tua tion trian gu laire des 
par te nai res so ciaux du sec teur, à l’ac cu -
mu la tion de dif fi cul tés struc tu rel les, et à
la conjonc ture po li tique. Sur ce der nier
point, il n’est pas ano din de sa voir que la
mi nistre de la San té, Els Borst, est le lea -
der po li tique de De mo cratie 66, par ti
membre de la coa li tion gou ver ne men tale
et en ga gé dans la cam pagne élec to rale. 

En toile de fond, la po li tique de la
san  té  est  un su je t  t rès  d i s  cu té  aux
Pays-Bas, tant au ni veau de son coût
gran dis sant chaque année, qu’au ni veau
de la ges tion quo ti dienne. Le mé de cin de
fa mille a un rôle de « gar dien de porte »
pour l’ac cès aux spé cia lis tes, qui tra vail -
lent es sen tiel le ment en mi lieu hos pi ta lier. 
Les éta blis se ments gè rent l’or don nan ce -
ment des hos pi ta li sa tions et ceci conduit à 
des lis tes d’at tente exas pé rant l’opi nion
pu blique. 

De puis quel ques mois, la mise en
cause de la dé gra da tion des condi tions de
tra vail en mi lieu hos pi ta lier se fait de plus 
en plus vive, à la fois consé quence des
me su res pas sées d’aus té ri té bud gé taire et
des me su res plus ré cen tes de ré duc tion de 
la durée du tra vail à 36 h sans em bau ches
com pen sa toi res suf fi san tes  . Le sec teur
voit sa py ra mide des âges se dé gra der, et
le flux des can di dats aux fonc tions d’in -
fir miers et d’ai des-soi gnants se ra ré fier.
Face à la dif fi cul té des condi tions de tra -
vail dans le sec teur, les ré mu né ra tions
res tent mo des tes. En outre, des ré ti cen ces 
di ver ses ont fait que l’ef fec tif d’» em -
plois-Mel kert », sub ven tion né par l’Etat,
n’a pas été re cru té dans sa to ta li té par le
sec teur de la san té, aug men tant en core la
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si tua tion de sous-ef fec tif (6 000 « em -
plois-Mel kert » n’au raient pas été pour -
vus).

Ces dif fi cul tés sont loin d’être nou -
vel les, et lors des né go cia tions an té rieu -
res de 1996, une po li tique gé né reuse
d’aug men ta tions de sa lai res avait été dé -
cidée, qui dé pas sait les moyens de fi nan -
ce ment que le mi nis tère met tait à la
dis po si tion du sec teur. Une partie de l’en -
ve loppe de cette année se trou vait d’ores
et déjà ab sorbée par les me su res de 1996.
D’où une com pli ca tion en core plus
grande des né go cia tions d’au jourd’hui
dans la me sure où les or ga ni sa tions syn -
di ca les n’en ten daient pas te nir compte de
cet ar rié ré dans leurs re ven di ca tions de
cette année.

Les né go cia tions ont donc pris le ca -
rac tère d’un bras de fer entre or ga ni sa -
tions syn di ca les et pa tro na les d’une part,
et or ga ni sa tions pa tro na les et mi nis tère
d’autre part, qui ne vou lait pas aug men ter 
l’en ve loppe prévue de 900 mil lions de
flo rins, suf fi sant d’après lui à fi nan cer
3 % d’aug men ta tions de sa laire. Pour
NZF au con traire, une telle somme ne
cor res pond qu’à 1 % d’aug men ta tion de
sa laire, du fait des dé pen ses an ti ci pées
en ga gées du fait de l’an cienne conven -
tion col lec tive.

Dé but avril, le front pa tro nal se fis -
sure. Dans le sec teur des hô pi taux aca dé -
mi ques (équi va lent de nos CHU), une
conven tion est signée qui pré voit 3  %
d’aug men ta tion au 1

er
 avril 1998, 3 % au

1er avril 1999, et 0,5 % en l’an 2000, soit
6,5 % sur 28 mois. Une partie de ce coût
sera prise en charge par ces hô pi taux
eux-mê mes. « Nous som mes cons cients
des pé nu ries sur le mar ché du tra vail et
vou lons es sayer d’évi ter d’ag gra ver le
pro blème » a dé cla ré J. Ha mel, membre
du conseil d’ad mi nis tra tion de l’hô pi tal

aca dé mique de Gro ningue . Mais la si tua -
tion reste bloquée dans le reste du sec teur.

Le 27 avril 1998, évé ne ment ra ris -
sime en Hol lande, le quart des sal les
d’opé ra tion est blo qué par la grève, et
cin quante hô pi taux n’ac cep tent que les
ur gen ces. Le con flit prend un tour très
dur. Une ma ni fes ta tion ras semble 23 000
per son nes. Une com mis sion de mé dia tion 
est nommée. Le mi nistre re çoit les syn di -
cats. Les né go cia tions sont re por tées à
l’après-élec tions.

De se maine en se maine, quel ques
conces sions se font jour, le mi nis tère ne
res tant pas in sen sible à rencre le sec teur
plus at trayant. Deux cents mil lions de flo -
rins de plus sont dé ga gés pour fi nan cer ce 
qu’on ap pelle en Hol lande les condi tions
conven tion nel les se con dai res, soit équi -
pe ments de garde d’en fants, for ma tion,
aug men ta tion de la gra ti fi ca tion des ap -
pren tis-ai des soi gnants et élè ves in fir -
miers.

L’ac cord en fin trou vé du côté des hô -
pi taux le 11 mai der nier s’at taque aux
frus tra tions sa la ria les, aus si bien dans un
es prit de rat tra page que dans un es prit de
conquête. Com ment faire se tour ner vers
le sec teur de la san té des jeu nes dont deux 
son da ges ré cents ont pour tant mon tré
qu’ils ont tou jours une ap pré cia tion po si -
tive des mé tiers liés à la san té  ? Un ac -
cord  es t  en  fin t rou  vé  après  que le
gou ver ne ment dé mis sion naire eut au fi nal 
dé blo qué un demi-mil liard de flo rins sup -
plé men tai res par rap port à l’en ve loppe
ini tiale. Les sa la riés ob tien nent 3,6 %
d’aug men ta tion au 1

er
 avril, une al lo ca -

tion ex cep tion nelle de 0,75 % du sa laire
an nuel. Les élè ves-in fir miers voient leur
sa laire aug men té de 10 % et la gra ti fi ca -
tion des ap pren tis aug mente elle de 50 %,
at tei gnant 750 flo rins men suels. Les syn -
di cats ont ac cep té de plus gran des pos si -
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bi li tés de flexi bi li sa tion des plan nings de
tra vail mais en con tre partie, les ma jo ra -
tions pour tra vail les sa me dis et les di -
man ches sont por tées de 55 % à 60 %.

Dans le reste du sec teur de la san té, la
si tua tion n’est pas en core claire. Les
bran ches né go cient à la fois cha cune de
leur côté, sans ces ser d’ob ser ver la co hé -
rence de leurs né go cia tions avec les ac -
cords pion niers des hô pi taux. On a con clu 
ain si à 3,6 % d’aug men ta tion pour 1998 ,
plus 0,3 % du sa laire an nuel au 1

er
 juil let

et en core 0,8 % du sa laire an nuel en dé -
cembre pro chain, dans la branche des
foyers pour han di ca pés (33 000 sa la riés).
Dans le sec teur de l’as sis tance à do mi -
cile, il a été pro po sé que les sa lai res
soient aug men tés au 1er juil let de 3,5 %,
de 0,5 % du sa laire an nuel al loué en dé -
cembre, mais ceci a été re fu sé par les sa -
la riés s’es ti mant lé sés par rap port au
per son nel hos pi ta lier.

Le sec teur so cial veut pro fi ter de 
la dy na mique du sec teur de la san té

Le sec teur so cial dit du « Bien-être »
est lui aus si en tré en tur bu lence à l’oc ca -
sion des né go cia tions conven tion nel les. Il 
oc cupe 87 000 per son nes. Il re groupe les
crè ches, les mai sons de quar tiers, les cen -
tres d’hé ber ge ment pour de man deurs
d’asile, les sal les de jeux pour pe tits en -
fants etc. Les né go cia tions y sont blo -
quées de puis le 12 juin. Les syn di cats
de man dent 4,5 % d’aug men ta tion de sa -
lai res tan dis que les em ployeurs n’of frent
que 3 % au 1.9.98 et 2,4 % au 1.4.99.

Les crè ches sont le fer de lance du
mou ve ment. En ef fet, la po li tique du gou -
ver ne ment sor tant vise à les dé ve lop per
au moyen de cré dits sup plé men tai res, et
le per son nel vou drait bien amé lio rer à
cette oc ca sion ses condi tions de tra vail et
de sa laire, alors que la flexi bi li sa tion pro -
gres sive  de l’or ga ni sa tion de l’ac cueil

des en fants a ten dance à alour dir les
condi tions de tra vail.

Au to tal, dans le pri vé, les or ga ni sa -
tions syn di ca les sont plu tôt sa tis fai tes des 
ré sul tats de la sai son 1998 des conven -
tions col lec ti ves. Mais el les res tent dé -
çues sur le plan des re ven di ca tions de
na ture plus qua li ta tive : la fai blesse des
clau ses de créa tion d’em plois, ou de pla -
ces de sta ges, de for ma tion, me su res à
prendre pour ré duire le stress et l’in ten si -
té du tra vail, qui res tent les pa rents pau -
vres de ces né go cia tions. Du côté du
pu blic, les com men tai res des ac cords de
la san té vont dans les deux sens. On les
salue comme une chance pour le sec teur
de mo der ni ser son image pro fes sion nelle. 
Mais cer tains y voient des si gnes de mau -
vaise au gure pour la mo dé ra tion sa la riale
comme la  confé  dé ra  t ion pa  t ro  na le
VNO-NCW , qui craint un ef fet de conta -
gion sur les pro chai nes né go cia tions sa la -
r i a  l es  dans  le  sec  teur  p r i  vé .  Les
né go cia tions de 1998 ne mar que raient-el -
les pas la fin d’une longue pé riode de pa -
tience des sa la riés du pu blic qui ont payé
très cher l’as sai nis se ment de l’éco nomie
néer lan daise ?

Sour ces :
« Ruimte om te le ven », FNV nota ar beids vo or -
waar den be leid 1998.

Vo or jaars rap por tage CAO-afs pra ken 1998, mi -
nis tère des Affai res so cia les et de l’em ploi NRC
Han dels blad.
Else vier, 23.5.98.
Volkskrant.
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